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V,\N TIEGHEM,- RÉSEAU SUS-ENDOD, DE LA RAC. DES CRUCIFÈRES, 125 
' Il y a lieu, disait ce hotaniste en i 8ï8 (1), tle regaa·dcr cene espèce, comme 
» dêsonnais acquise à notre flore, ear le dif1icile n'est pas de l'aidea· dans sa 
» prise de possession, mais bien de s'en débarrasser. ' Cependant, malgré srs 
g1·aines fertiles et la puissance 1le sa végétation, il ne semblait pas •tn'elle se 
fùt encore beaucoup propag1:e, ct sa présence signalée p1n· àl. lie la Douze, non 
loin de llcrgerac, est la rwcmiè•·e con,;tatation, à notre connaissance, du passage 
de cette plante naturalisée dans le departtlmcnl de la Uordogne. 
Commeut a-c-elle été introduite ct s'est-elle ti'Onvél! d'abord au~ environs de 
Cordeaux'! Sans diHJL•!, comme beaucoup d'autres ole ses compatriotes au,jour-
d'hui lixécs dans notre pays, par suice rlu transport accidentel de ses fruits 
mêlés à d'autres graines <Jn â diverses rnnrchandises (~). 
L'autem· de ccuc esJ•èce est Ortega. qui en a donné une diagnose assez im· 
parfaite à la lin du siècle dcrniet·, dans s .. s l)ccadr:s pluntanuu (p. ~t9, ta b. 1 '2). 
~1. Arman'l Clavaud en a fait une description détaillée, accompagnée d'une 
figure tres exacte (loc. cil.) ct convcntmt d1; tout point à la plante commu-
niq uce pa1' M. de 1 ~"~ Uouze, sauf Ill place des feuilles imli \'Îses qui, sur cet e:a:em-
plaire, sone situées à la partie inferieure de la ti~e, par exception peut-être, au 
lieu d'èlrt· les plus élevées. 
J,e Bùlens Jwtl~ropltylla apJlarticnt â la section Psilocarpœa (achaines 
li néttires t P.trngones ), tan dis que ses congénè•·cs de 1 a fto1·e française sont de ht 
secLi<Jn Platycarpœa (nchaines oblongs compt•imés). 
M. Vnn Tieghem l'ail à la Sociélé la communication suivanle : 
SUR{LE nr::s~<:.Hj SUS-E:'iOObEIIIIUQUt,: DE J,\ R\GINE DES GllliCU'tr.Es, 
(>ar Il. Pla. ,, AN 'I'IEGIIEI'II . 
• J'ai montn\ il y a !léjà sei1.c ans, que chez un gtand nombre tle Co-
niféres appartenant à la tribu des Cupressiuées ( C~tpressus, Thuia, 
Bio/a, Junipents, etc.) ct il eelle des Ta~inées (T1txus, Cepltalotaxus, 
Giulcgo, etc.), l'avanl-det•niêt'e assise corticale de la jeun~ racine, en 
contact avec l'endoderme, a chacune de ses cellules muoie d'un cadre 
tl'épaissîssement lignifié; portés en lem· milieu par les faces radiales 
d langentil)lles, ces cadres se col'\'espondent exactement d'une cellule à 
l'auh·e el conslituenl tous ensemble un aJlpareil de soutien. Cel aJlpat·eil 
tic soutien manque rarement (Actiuostrobus parmi les Cupressinees, 
Phyllocladus parmi les Taxinèes). Assez souvent, au COlltl':tire, il se 
lrouve renfQt'CI! rar la formation de p:trf'ilics bandes lignifiées SUl' cha-
cune des faces latérales tl es ce !lu les dans plusieurs ;ml t'cs assises corti-
(1) Le Bitlcns hclcrophyll;~ Ort., p;tt M. A. (:lav~onl, in Acles Soe. Linn. lfol'lleimX, 
\ol. XXXII' 1871\J, p. ~6. 
('2) • L:~ station oit ~eue riant~ a été rcncoulréc, sur le bord d'un g•·and tlcuvc, •J:.ns 
Je voisinage d'un pm·t mnitime c11 communication~ fréq1tcntcs àvec so11 1•ays d'origine, 
nous reo·met de rcn~m· que c'e•t Je conuncr~c •tui l'<t •tit·cclemcnl introduite du Mexique 
ch<lz nous. • J. Lamie, Retltei'Cik's sur Us plan le.~ 11aturalisees dtiiU le sutl-o11~t de la 























-126 SÉANCE DU 25 MA!l.S 1887, 
cales, situées soit vers l'intérieur en dehors de l'assise â cadres (Se-
quoia), soit vers l'extél'ieur en t!edan:; tle l'assise subéreuse ( Torreya), 
ou même dans toutes les assises corticales qui s'étendent entre l'assise à 
cadres et l'assise subéreuse (Araucaria, Cttnninghamia, Taxodium, 
Ct·yptomeria, Wid!lriftgtonia); dans ce dernier c<ts, ces bandes sont 
quelquefois spiralées et réticulees (Podocm·pus) (1). 
Une disposition anatomique et physiologique analogue a été décrite 
et figurée en 1878, par :M. 'Vot'onine, dans le Chou (2). Jo l'ai rencon-
trée récemment dans la ,jeune racine d'un grand nom!Jre de Crucifère~, 
et 1:'est son étude IJUi fait l'objet de celte communication. 
Prenons pour premier exemple le Sénevé blanc (SitWJIÏS albu). Daus 
la racine terminale de cette plante ct ses radicP-lles, avant la production 
des tissus secondair~s ou tout au moins avant r~xfoliation de l'écore,~. 
pratiquons une serie de coupes tr;UIS\'CI'sales et longitUllinalcs rtne nous 
traitea·ons par la fuchsine. Toutes les cellules de l'avant-dernière assise 
coa·ticalc, exactement superposées en dedans à celles de l'endoderme, en 
tlehors â celle de l'antépénullième assise, nous :lJlpaa·aHronl pourvues, 
\'ers Je milieu de leurs faces ra~ialcs et transverses, d'une forte bande 
d'épaississement saillante à l'intérieur, rectiligne et fortement colorée 
en rouge par le réactif. Chacune de ces cellules e;;t done munie tl'un 
cadre lignifié, comme dans l'If ou le Cy1n·ès, cl, comme dans ces plantes 
aussi, tous ccl:i cadres se conl'spondent exademenl d'uue cel!ule à l'au-
tre. l\Iais il y a ici quelque chose de plus. De chaque bande partent vers 
l'inté1·ieur une st>rie de fines bandelettes parallèles, (tUi contoum~nt Je 
bol'll arrondi de la cellule et s'étendent sur sa face interne; lit, elles se 
bifurqu~nt une ou deux fois, et leurs rameaux s'unissent entre eux et avec 
les rameaux tlu même ordre issus de la bande opposée, de manière à 
couvrir la face interne d'un réseau délicat où l'on compte ùeux, trois: 
quatre sél'ies longilmlinales de mailles ou même davaulage, suivant la 
largeur de la cellule; tout ce réseau est lignifié et se colore en rouge par 
la fuchsin~. La moitié externe des fac~s radiales et tr:msver·ses, ainsi que 
la face externe de la cellule, demeurent entièrt>ment dépourvues d'épais-
sissements. Pourtant, çà et là, on voit le catlt•e ëmettte vers l'extét•ieur une 
série tle très courtes et très fines bandelettes, qui s'atrètent ordinairement 
et sc tenninent en pointe arant d'atteindre le bord externe, dessinant 
ainsi sur chaque face radiale ou 11·ansverse une série de dent~ de peigne 
dirigées vers l'extérieur. C'est le déhut de la moitié externe du réseau, 
de bonne heure arrêtée dans !iOn développement. Si l'on suit d'~tilleurs 
(l) i'lt. V;m Tieghem, ,!Jémoil'e ·'Ill' la 1·aci11e (.1nn. des sc. nat., 5' série, Xltl, 
p. IR7, Ht7l).- l.cs Abi,;tinées sout tontl>s, comme on ~ait, tlépourvu•·s •1<• t:l'l arrarcil 
Ile soutien. 
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la marche de l'épaississement de la membrane, on voit qu'il commence 
pat' le cadre rectangulaire, puis viennent les bandelettes latérales et eu lin 
le réseau interne. 
Avant d'aller plus loin, remaa·quons qu'il est facile d'observer el ù'étu-
dier ce réseau sans effectuer et combine•·, comme nous l'avons fait jus~ 
qu'ici , les coupes transversales et les coupes longitudinales. Il suffit 
d'examiner par tt·ansllarence une jeune racine entiè1'e, <1pri!S l'avoir 
éclaicie par l'hypochlorite de soude et colorée par la fuchsine. Si l'on a 
soin de meth·e a11 point pour la face interne de rassise sus-enfiOtlel'-
mique, le réseau apparait de f<tce dans toute son él•)gante ueauté. Bn 
mettant au point pour l'axe de la racine, on ;~perçoit de chaque côté le 
profil du réseau, tel fju'il se dessine sm· les faces radiales des cellules. 
Dans la suite de ces recherches, j'ai souvent employé ce molle d'inves-
tigation par transparence, et toujours avec le meilleu1' résullat. 
Consid~rons maintenant la rn ci ne terminale tle la Gironée (Che iran-
titus Cheiri). Ici, Jes faces r·adiales et transve1·ses des cellules de l'avant-
dernière assise corticale pot·tent vers le milieu une bandelette festonnée, 
formée d'une série d'arcs convexes en dehors; des points d'union des 
arcs pm·t~nt horizontalement vers l'intérieur autant de bandelettes de 
même épaisseur que les a~·cs, qui s'étendent èll se divisant et s'unissant 
en réseau :<m'toute la face interne des cf'llnles. Les bandelettes tlu t'é-
seait sont plu8 épais~es true d:.tns le Sénevé, tandis que son bord t'st plus 
mince, et ce bord est festonné au lieu d'être rectiligne. Du milieu de 
chaque dent du bord, on \'Oit aussi assez souvent partir vers l'exl~rieur 
une petite bandelette cotH'Ie, qui se termine ortlioah·ement en pointe 
avant d'atleindre Je bord.externe de la cellule; c'est Je premier déLnl, 
bientôt arrêté d:ms son dévelop11ement, de la moitié extel'lte du t·é~cau. 
Dans le Passerage cultivé ( Lepidium satit'Um), c'est encore une 
bantle festonnée peu épaisse ()Ui s'étend sm· les faces radiales et trans-
verses des cellules sus,.endodermiques, mais ici les bandelettes horizon-
tales courent sans se diviser sur la face inteme et se I'ejoignent en demi-
anneaux, de manière que les cellules vues de face paraissent annelées; 
çà et là ponrtant, deux demi-anneaux voisins s'unissent par une bande-
lette oblique. Ce t•éseau semi-annelé est déjà J)lus siml•lc que dans fes 
deux pa·emiers cas. 
Il se t·ét"luit_davanlage encore tians cet·tains Ibéris (/heris affiltis, par 
exemple), où le cati re festonné envoie seulement vers l'int(·rieur de 
courtes bamlelettes parallèles qui s'arrêtent et se terminent en }}Ointe 
avant d'atteindJ·e le bord inlf'rne de la cellule. Les choses se passent ici 
vers l'intérieur comme dan:; le Sénevé et la Giroflée vea·s l'extél'iem·, ella 
l'ace interne des cellules est, tout aussi hien que leur fate externe, d.:•-























128 SÊANCE DU ~n MARS 1887. 
en fQrme de peigne tournant ses denis vers l'intérieur, son bo•·d festonné 
\'ers l'extérieur. 
Réseau à cadres rcctangulai•·es épais, réseau â bords festonnés, résenn 
sem i -an nul <"lire, réseau pee tin é : telles sont les q uatt·e formes 1wi nci palt's 
de l'al•pareil tle soutien sus-endodermique que l'on observe dans la ra-
cine des Crucifères. C'est ln seconde qui oll're le tnJe moyen ct 'lui ~~st 
aussi le plus f•·équcmment r~alisée; la première en dérive par un épais-
sissement exagéré des bords, qui en même temps de-viennent rerliligncs, 
la tt:oisième par une simlllification ct la f'!Uatrième par un avortement 
complet. des bandeleHes sur la face interne. Elles sont d'ailleurs l'eliëes 
l'une a l'aull'e par de nombreusPs transitions et pem•ent se rencontrer 
dans les diverses espèces d'un même genre, comme on le voit not:tmment 
dans les Sisymbl'ium, les Sinapis, etc. 
Qu<'lle que soit sa fonne, Je réseau sus-eudodermi11ue t>sl plus ou 
moins précoce, et l'on observe sous ce rapport d':1ssez grandes lfilfé-
rtmces, non seulem~nl tl'un genre à rautre, mais encore entre les di-
verses espèees d'un même genre. Il est aisé de s'en rendre compte en 
étudiant par transparence une racine dans toute sa longuem· 1lu sommet 
it la base, comme il a êlê indi•ruù plus haut. Dans le Sénevé blanc, par 
exemple, le réseau apparait de très bonne heure, peu 1le temps nprès 
J'êJHIÎSSÎSSetnent du vaisseau le plus externe dans ehatUII des deux rais-
ceaux ligneux, avant la lignification du second vaisseau; il est déja visi-
ble à 2 millimètres du sommet. Dans la Giroflée, on ne l'aJlerçoit 
qu'a1wès l'éraississement du second vaisseau, â 1 cenlimè-lrc envi1·on 
1lll sommet. Dans J'AIIiairc (Alliaria o{ficinalis), il ne se forme •!n'après 
l'éJlaississemenl de lous les vaisseaux, à 3 centimètres environ de 
J'exh·émit~. Il est plus tardif ent:ore dans le Radis (Raphanus sa-
tit·us, R. Landm) et Je Mnlcolmia (ill. intenneàia, M. a(r·icana, 
JI. Cllia), t'le., où il n'apparait qu'après l'inft•oduction des tissus secon-
dairüs dans le cylindre central, peu de temps, avant l'exfolintion tle 
l'i~con~e à laquelle il appartient. Dans ce cas, on peut s'étmrner qu'1111 
app<u'eil aussi comp\ÎIJIH~ nit une existence aussi éphémère, Enfin, dans 
bon numhre de genres, il ne se ronne l'as du tout; l'assise sus-endoder-
micrue s'y exfolie a~ee l'éco1·ce sans avoir en aucune façun ~paissi ses 
•nembmnes ( Barbar·ea , Naslurtium , Diplotaxis, Eruclt, Ra]Jis-
trum, etc.). Dans l'élude comparative 1les espèces et des genres, il est 
necessaire de ne jamais pudre de vue cette précocité 11lus ou moins 
g-rande du réseau. S'il est tardif, en clfet, il poua·ra facilement échapper; 
on ne dlln':Hlnnc se pt·ouoncer sm· sou absence IJU'aJircs avoir I'U l'écot'Cil 
s'exfolier sans le (H'udui.-e. 
Le ré~eau :ms·eudo1lermique de la racine tel'minale cesse exacl~ment 
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longe pas dans la tige hypocotylée. De là un moyen de fixer anatomiiJm~­
ment chez ces Jllantes lot limite entr·e la racine et 1<1 tige, moyen d'autant 
plus précieux que dwz cll('s la sépat·ation tles tleux faisceaux ligneux, 
leur dédoublement, leur rotation et leur juxtaposition aux faisceaux libé-
riens ne s'opèrent, comme on sait, que vlus haut, assez avant dans la 
région hypocotylée de la tig-e. 
On a vu que le degni de développement ct -le degré 1irl précocité ùu 
réseau sus-endoJermique, considété toujours rians la racine terminale 
et ses radicelles, varient beaucoup, non seulement d'un gem·e à l'autt·t~, 
mais encore dans les diverses espèces d'un même genre. On sait aussi 
fJU'ense réduisant tle plus en Jllus el en devenant de plus en plus tardif, 
cet. appareil de soutien peut s';mnuler complètement. Pour me rendre 
comple des \'ariations de ce caractere dans toute l'étendue de la famille 
des Crucifères, j'ai éludié jusqu'à présent ht 1·acine terminale et ses ra(li· 
celles Jaus les plaulules de gel'mination chez quatre-vingt-douze espèces 
appa•·tenanl â quarante genres. 
J'ai observé un •·éseau sus-endodermique plus ou moins dé\'eloppé et 
plus ou moins précoce dans les ~enres suivants : Cheirantltus, Alyssutn, 
Ko1ûga, FltJ'Setia, Berteroa (1), lTcsicaria, Cochlearia, 1Jialeolmia, 
Sisym.brium (z), Alliaria, Sinapis (3), Hirscltfûdia, Bmssica (4), 
Lepidium (5), 1'hlaspi, Clypeola, Jsati:;, Cra1nfle, Enarthrocarpus, Eru-
caria, Raphltnus. 
Je n'ai pas trouvé de •·éseau sns-endodermique dans les genres sui-
vants : .M attftiola (6), Nasturtium, Barba rea, A1·abis (7), Turrilis, 
Notoceras, Hespet·ü, Erysimum, Heliophila, Camelina (8), Eructts-
trum, Diplo!axis, Eruca, S~neb iera, Riscutt!lla (~l), lberis ( iO), Bu nias, 
Rapistntm, Chorispora. 
Sm· les quarante genres ctudiés jUSfjU'ici, il y en a donc vingt et un 
(i) Pourtant Je Be1·teroa trinen•ala m':t pa•·u dépourvu <le rësc:w. 
(':!) Dans les S. hirsulwn, b~trsifolium, biner11e, le réseau est t1·ès dl-vclot•Pé et trlls 
précoce; dans le S. Sopllia, il est rudimentaire et tarrlif. 
(3) Dans les S. <llba, 1\llionii, llispi(la, rlis.~ecta, jlltilescens, a/,yssiiÛ<!a, le réseau e~t 
très développé et très précoce ; i 1 l'est déj :i moins dans les S. lœvi!}ltltt ct geniculata 
il est réduit à des traces dans le S. juncea ct s'a11nule presque tout à lait <l«ns le 
S. tw·gida. 
(4) Le Brassica ca1·in<1lrt a un ré~ean rmlimcn!aire et tntdif, le IJ. Schimpen en est 
dëJ>ourvu, el le JJ. nigra, qui en pnssède dans ses radicelles, n'en a pas ùans son phoL 
(5) Je n'ai pa~ vu de f~$Call dans le L. virginicum, qui s'éloi~;ne aussi, eommc 011 
uit, de9 autres espt.ces par ses cotylédons acco mbants. 
( 6) Pourtant les iJf. patens et inca11a olfrent çà et là quelques cellules à épaississe-
menis semi-annulaires. 
1 7) L'A. pendula a un réseau interrompu et tard if, 
(8) Le C. sativa offre çà et là quelques cellules réticulées. 
i9) Le B. raphani{olia a un réseau i ncomplel el tardif. 
tlil) L'/. a/ri11is m'a offert )llu~ieur:. fois lill nlseau 1•ediué t;mlif. 
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qui sont munis d'un r~seau, contt•e dix-neuf (jliÎ en sont d~pourvus, 
les uns et les autres étant d•ailleua·s a·éparlis à pen pa·ès uniformément 
dans les diverses tribus de la famille. Sur les quatrc-~ingt-douze espèc~es 
étudiét>s, quarante-cinq ont un réseau, quarante-sept en sont dépour-
vues. On ~oit donc que la p1·opriété de llrotluire un réseau sus-endo-
dermique appartient sensihlemt>nt à l;l moitié des genres ct des estlèces 
de la famille. 
On voit aussi que des genres très voisins, tantcît se ressemblent sous 
ce rapport, soit lHlr la p•·ésence (Alyssu11t, Koniga, lJetteroa, Fantelia, 
Vesicaria), soit par l'absence d'un réseau (Erncastrum, Diplolttxis), 
tantôt, au contraire, diffèrent pat·ce que les uns possèdent un 1'eseau dont 
les autres sont dépourvus. C'est ainsi, par ex~mple. q11e les Cheit·antlt11S, 
r1ui ont un réseau, se distinguent des illatlftiola, qui n'en ont pa.~; ()Ue 
les ..tlalcol?nia, qui ont un réseau, tardif il est vrai, se tlistiuguenl des 
Jlesptwi.s, rtui n'en ont pas; c1ue les Sina,,is et Bl'llssiat, •tni ont un 
réseau, se distinguent tles E1'1tcasttttm et Diptotaxis, tJUÏ n'en ont 
l'as, etc. 
Tout ce qui précède est relatif a la racine terminale de germination et 
à ses radicelles de premier et de secontl ordre. Ce réseau sus-enrloder-
mique se pt·olonge·t-il plus tard dans les radicelles successi\·es et intléii· 
nimenl? Je l'ai rencontré avec tous ses caractê•·es tians des ••atH celles 
trordre très étevé appartenant à des plants icgés de Cocltlearia Armo-
racia, d'Al yssum saxatile, etc. ; pourtant, je n'en ai pas trouve trace 
dans les dernières radicelles d'un plant âgé de Girollée (Citeinmtlttts 
Cfteiri). Enfin il paraît bien que ce réseau se développe dans les nd nes 
latérales exogènes, tout aussi bien (]Ue dans la racine terminale. 
M. Rouy exprime le vœu que le nomcau camctère anatomique 
mis en lumière par M. Van Tieghem puisse Nrc utilisé par les 
l1hytographes pour l'aplanissement des difticultés si nomba·euse~:; 
que pt•ésente la classification des Cntcifères. Il serait inté•·ess::mt 
de ,·érifier, par exemple, si le réseau sig·nalé existe dans les A1~­
brietia, de la tribu des Alyssinées, comme dan$ les genres voi:::ins. 
On pourrait de même s'assuret· si l'on est fondé â séparer les Ro-
1'ipa des Nastttrtium. M. Rouy fait encore remarquea· à ce propos 
que la constatation du réseau dan:; les /lit·scltfeldia ct les Sinap-is, 
landis qu'il manquerait Jans les Emcaslturn, semble peu favorable 
~i.la manière de \-oit· de ((Uelqucs auteurs ((UÎ font rentrer daus le 
dernier de ces gena·es le~ Hirschfeldia, après les avoir retirés de~ 
Sinapis. 
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un voyage bolailiquc dans le sud de l'Espagne, il désÎI'e, afin de 
JH'endre date, !'ignaler dès au,jont·d'hui à la Société la découve1tc 
de r1uatre plantes nouvelles pou1· la !lore européenne; ce sont les 
Lintw~ illunbyanttm lloiss. et 1-kut., .ütragalns mauritaniens 
Coss. el Dur., Senecio Decaiwei DC., Cat·ex manritauictt Bois::;. 
el Heut., ll·onvécs en Espagne, la }Wemière par M. Barincou, la 
~teuxième et la troi~ièHle par M. Je Coincy, la dernière par 
M. Perez-y-tm·a. 
l\1. Houy enll·etient également la Société de la découverte, dans 
des régions otl elles ne sont pas sig·nalées dans le Conspecltts 
flm·œ e~wopœcc, d'un assez gt·and nombre de plantes, notamment 
des Galium, trijlorum Michx, /Jras,~ica Roberliamt J. Gay, Hete-
ropO!JOtt ylafJer Pers .• l'oa. allim Boiss. ct Hcldr., Li mw~ decum-
ill'tts De:>f., Astragallts alupecttroùles L.~ Statice (;ottgetiana Git·., 
Jficrolonclms l'scrnianus Gay el Webb, JJetula Telicta Th. Fries, 
Lupü~us Cosenlini Gnss., Onunis Pica1·di Uoiss., Erodimu. 
Cavanilfesii Yi llk., Rbmnnns falla," Boiss., K oniga slrigulosa 
~ym., etc. Il r~joule (lUe les habitats exacts des plantes qu'il vient 
de eitet· trouveront plaec dans une tt·oisième Note sm· la géogn,-
phie botaniqtte de l'Europe. dont il aura l'honneut· de donner Jec-
tu\·e ;\ la Société dès son t•etoul'. 
~1 .• J. Vallot fait à la Société la communication suivante : 
SU\ QIJEI.QUES l'Ll~TES DE COI:St. par D . .J. 'V llLLOT. 
A la suite de la session t!e la Société botanique en Corse, en t8ii, je 
I'~Siai un mois dans l'He, herbol'isanl sans t•elâche, a\'ec nos confrères 
~lM. Doûmet·Adanson et Léon Gantier·. Nous pûmes alors nous enfoncet•. 
dans l'intérieur, juSIJU'aux localites pet·dues du Niolo, oit il n'existait 
[)as encore de t'oules. L<>s rar·eles sont nombreuses dans ces rl\gions si 
JWU extllort·c~, mais je me hornerai à flllCliJUes i'SJll~ces int~~r·essanles du 
t:~ntre de 1~1 Corse. 
A Vico, nous désil'ions vi~iter uu h•wbier de plantes corses, cité dans 
le Catalogue des plantes de Corst· de M. de Marsilly. ~ons nous l'en-
dîmes au couvent, et les Pè1·es nous autorisèt•t-nt immédiatement à visite•· 
cel he•·bier, en nous donnant en outre 4tuelques détails sur sa provl'-
11:-IIH'I'. (;d hrrt.ier m·ait 4\.tl- formo.'~ (lill' 1\f!quieu, à la prière du ~npi•riPm· 
tlu .,émin;tirc d'.\_jarriu, 1•our i'I'II">I'Î(;Il('lut·ul tirs i~l~,-c~. l'lm; l<tnt, à l<! 
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